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Abbas Nov 1930 elechuıs Nov ejusdem annı benedictus,
Amplissımo Illustrissimo Domiıinoa Evermodo Vall den Berg, qu1

Oet 1930 In Christo obdormierat, seXaZesSIMUS quarius ın catalogo
Abbatum Bernens1ium, successıt. dignıtatem eveCclus, uua SCH1LDEF
abhorruerat, aequalem amen dignitate ailqgue humilitate \CSC SCHLDCL
praebuit. ]us amarı adpetens QUAM timer], {1Ll10s, 1105 freverxa << In
charıtate 19183  - ticta » dilexit, caute procedens aliquando
oftic1i0 s { deesset. Studio ducHthus ut spırıtus relig10sus aM O6L

discıplinae ın 1es crescerent, laboribus aique oratıonibus assıduus,
veluti ıdelis Christi SCIVUS depositum s1bı comm1ssum administrans,
ul S1. subdıitos In 1am perfection1s dirigeret irenue adlaboravıt.
Organum in eccles1ia COonNstru1l tecıt aulam capıtularem restau-
ravıt, sedule advıgılans ut eırca dıyınum officıum ömnı1a digne,
attente devote {ierent. Non negligens efformationis secjientiticae
tam praeceplorum UUa alumnorum, OVUMmn << Gymnasıus Sanctı
Norberti »” quod Nov. 1938 inauguratum fult, eXsStruxıt. Quem
Hlustrissimus Reverendissimus Amplissımus Dommnus as Ge
neralis, CU. dotes haud ınımae eXornaren(T, Oet 1937 PFO Cir
carıa Brabantiae <1b1 in Vicarıum assumpsıt. Quantopere eTrTO V1 offi
C11 SU1 OPETAM dederit, UL renovandorum Statutorum fundamenta
Jacerentur, omnıbus satıs innotu1t.

ura el solliceitudine affectus, plus laboribus YUamn annorum POLL
ere [Essus, velut vietiımam munerı1s Su1 sSCcCS«C otterens Deo, anımam
s11am re (.reatori - {1 Aprilis 1942, ut CUr1ıs terrenıs ahso-
Iutus in PACC geterna requlesceret. Quod det Deus

Alph DEN HURK
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Le Reverendissiıme Pere Exupere Auvray, Abbe de 78}  ye
Dans le dio0ocese de Bayeux ans V ’OÖrdre de Premontre,

le Reverendissime Pere kKxupere Auvray, abbhe de Mondaye, Iaissera
une memoire remplie de benediction. 11 SCIa peut-eEtre pas inutile
de fixer ans Ces quelques nOTeEs les grandes lignes de ’histoire de
vIe el d’esquisser so  [ portralt moral.

Charles-Andre-Edouard Avray naquıt Bayeux, SUr la paro1sse
de Saint-Exupere, le a0ut 1862 IB} recut ans amıille ulNec u-
catıon chretienne et S1 virıle, S1 rude meme qu’ıl garda outfe
VIEeE rohustesse de sante, resistance la fatıgue, volre meme l oOUuUS
le disaıt Jour tres simplement ul certaiıne ditficulte repre-
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senter la souffrance physıque chez Qqutrul. Durant preparatıon
la premıere Communı10n, les emontrances Iu1 furent PAas epar-

ynNEES, S] 1en qu 1l eut l’ımpression d’&tre parmı les mo1ns
el de n etre  2 FECUu qUE par graCE. 11 accompli grand qacie le Juin
1873 compagnıe d’Emile Martın, qu1 devaıt deven1ır pretre
Iu1 el demeura amı de SOIl COUL, Puiıs fut 1a grande atfaıre de
vocatıon. < Je revols ENCOLIC, eerJt-1l, ans c€e maıson du 119 de
la rTue Saıint-Jean, habıtee pAr Ia famille Lacouste. Ma mere, 1a
vieille bonne Lucıe, oute devouee SCS maiı1tres el qu] avaıt ou

1a contiance de 1INes paren(ts. Apres quelques paroles de mere el

de Lucıe SUL MO  am} avenır, COMME je disaıs mOL, Luecie brüle
pourpomnt << Veux-tu aller Viılliers, petit semıminaılre Je re-
pond1s OUlL, Sails hesıter. Jjen MO  Hme SarCcON, ’abbe parlera
demaın Jules Hugonin. » L’abbe, c’etaıt  2 le f1ils de Ia ma1son,

Lacouste, qlors dıaere. Jules Hugonin, frere de l’eveque
d1i0cesaın, qaımaıt les jeunes, il avaıt fonde patronage, acecueillaıt
pendant les les petıts semiıinarıstes. lendemaın, ] eta1s
presente Jules Hugonm qu1ı ans les vingt-quatre heures, apres
aVO1Tr aborde INOMN pere S{11 le trotto1r, m emmena Vılliers »

Charles Auyvray entr. ans ce‘ ma1ıson octobre sivant.
omme LOUS les futurs pretres, il eut des tentatıons conire

vocatıon. Par euxX fo1s i} sohSca retirer du petıt semmaıre. Un
mor d’approbation de SOM pere el c’etaıt falt, ma1s mol fut
DAas prononce. Depui1s ce deuxıeme cCr1Se, oute hesıtation
Personne n aıma plus JUC Iu1 Ia vIıie sacerdotale el S Y atttacha plus
fortement.

Le avrıl 18378, 1} eut la douleur de perdre mere, modele d’ab
negatıon el de devouement, femme modeste, sacr1ıt1ant tOUJOUFTS
PDOUFTF les auires. JTle avaıt COUT ageusement supporte une maladie
une Jongue annee. Le dimanche sulvant, Auvray el SOIl fils
partırent pıed 1a Delivrande pOUFT communıier faveur de la
chere detunte.

Au grand semmaiıre, Charles Auvray fut le semıinarıste heureux
du premier dernier Jour l sentaıt tellement ans o1€ ses
superl1eurs hu1 firent la confiance el I’honneur de le NOMMNNETX SaCT1IS-
taın.

I8 tut ordonne pretre le Juın 1887 el nomme vicaıre aın
Sylvain

Maıs, depuls sSECeSs euxX dernıieres annees de Petit Seminaire, le
desır de 1a VIe relig1euse le tenaıt. Par euxX fois il avaıt faiıt

pelerinage le vOyasc de Mondaye
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Le juillet 13839, il quıtta Saint-Sylvain el ınt presenter
chäteau de CGottun, Ou le (sodefro1id Madelaine avaıt reunı
quelques membres de Ja communaute de Mondaye ’abbaye etaıt
fermee depuls les deerets de 1830

Le Jeune pretre recul L’habit hblanc le a0Ut 1839 VCC le NO de
frere kxupere. H devaıt faıre profession simple le out 1891
TE les ma1ıns de Monse1igneur Hugonin, ans Ia petite chapelle
de Cottun. ©a profession solennelle eut leu le octobre 1894

Les debuts furent penıbles. << Je devais, dit-ıl, gouter les Joles
de la VIE norbertine pleinement qu apres nombre d’annees. Mais
SUur pomt, l eut tou]Jours progression ans INO.  am bonheur qu1

fut vraıment complet qu apres plus de dix ans »
Le Kxupere precha quelques m1ss10Nns. (/etaıt 1\ le miıinıstere

entrevu AVCC bonheur < Mon ideal Comme l faut garder des
chäteaux kKspagne » eerıra-t-ıl plus tard Cette jJo1e devaıt
pas lu1 etre longtemps accordee.

Le jJuillet 1897, i fut omme superl1eur de la residence LOU-

velle de de Gräace. ä Honfleur, pUu1S PrESGUC LOut de sulte envoye
Baların ans le Gers prıeur el maitre des novıces.
La persecution devaiıt aucher LOUS les espolrs de Cces fondations.
Revenu Mondaye, le Kxupere fut nomme C'hantre et Maitre

des NOVICES. Le novembre 1902, il dut EINTINENET le novıclat
Belgique, Arbre., ans la provınce de Namur. On e’installa
chäteau d’Hubermont, par ulle temperature glacıale. La demeure
etaıt inhabitee depuis plusieurs annees. Malgre l’aceueil mM
thique de Ia population, Hubermont pouvaıt etre qu ’un abhrı
provıso1ıre.

Le decembre 1903, l’abbaye de Mondaye refugla 01S-
SDeigneur-Isaac ans ancıen prıeure de chanoines augustins, Ou
elle fut rejointe par les Peres Premontres de Nantes.

Le de Panthou etaıt prieur. Le Exupere remplit les fone-
t10ns de SOUS-prieufr, de mai1ltre des nNOVvIices, de proviseur el de chantre.

dernier tıtre, il Iuı revenaıt de suscıter el de soutenir le INOU-
vement de restauratıon liturgique. IB le f1t de tout so  ( COUFr. 11 tenaıt
AV6C uNle telle dignite le baton cantora|l GUE Monseigneur 1Lemonnıer
hu7 rappelait plus tard qu 1l semblait preparer porter la CTOSSC.

Bo1is-Seigneur-Isaac eut bıentöt ans la reg1ıon la reputatıon quUC Iu1
valajent Ia beaute des chants et la splendeur des offices.

Le de Panthou etant devenu abbe 1909, le Exupere devint
prieur, tout gardant la charge de maiıtre des nNOovıices.

En 1914 le chapelain el vicaire du cure phaın
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POUT le hameau de Bois-Seigneur-Isaac. GCela n’allaıt pas sSans Ahf
ficulte, les fonections pastorales n etant DASs normalement 4AU.  DE maıns
d’un etranger. Le Cardinal ereclıer OUTr: el le NOUVCaU pas
teUr Car sauft DOUL les inhumatıons et les marlages U avalıt
toutes les attrıbutions fıt accepter par hbonne humeur, par

sollieitude POUF les enfants, les pPauUVICs, les vieillards. { avaıt
tOUiES les qualites du cure de paro1sse, SCS prönes el SCS catechismes
touchaijent la perfection.

Quand la SUCIIC eclata, le Rme Pere de Panthou etaıt France
el put emps la Belgique. 11 mMoOourrut janvıer 1915
chez les norbertines de Mesnil-Saint-Denis.

Le Exupere fut e  Iu ahbe le maı 1915 et recut la benedietion
abbatiale des maıns du Cardınal ercler le 31 mal. Tout le TrTeEsie
de vVv1e ı] regarda une faveur particuliere d’avoir ete ıntro-
1s€e par saınt.

Avec COULASC i} maıntınt le moral de SCS religieux el de SCS

rolssiens jusqu ä Ia fın des hostilites.
Une f91s la QBUECIIEC termınee, grand proble&me posaıt DOUIL

les congregations exilees Pouvaıt-on el devait-on renirer France
Pour le Prelat, quitter Bois-Seigneur-Isaac devaıt etre dech:

rement. La petite chapelle qu1 servaıt d’Eglise conventuelle n a pPAs
’allure de L’Abbatiale de Mondaye, ma1s conservaıt de S1 pre-
CleuUseEs reliques, la paro1sse etaıt 81 pleuse PrESGUEC la mo1t1e des
habıtants communlaıt chaque dimanche, le pelerinage Saınt
Sang de Miracle etaıt S1 frequente L’abbaye d’autre part etaıt 1nN-
stallee NO pas Iuxueusement ma1ls VeCC beaucoup de SCI15 pratıque.

Cependant, le Rme ere n ’ hesıta pas f Framena communaute
Mondaye, lalıssant l’abbaye d’Averbode le soın d’organıser

les religieuxX belges depuls l’expulsion 1a nouvelle abbaye de
Bois-Seigneur-Isaac.

Mondaye, il allaıt meitre ravaiıl de restauratıon mate-
rielle. La vieille abbaye etaıt touJours belle, ma1ıs ans etat S1
lamentabhle On SYy mıiıt AaAVOCC bonne humeur et VECC COUraSE, Peu

pCUu Ia maıson fut remıse etat Dans l’eglise, les tableaux furent
nettoyes, les boiseries m1ses valeur, l’orgue restaure, les 018

mentits renouveles; les offices retrouverent, malgre le petit nombre
des religieux, quelque chose de leur ancıenne splendeur el, le

octohre 1934, KExe. Monseigneur Picaud consacraıt l’eglise ab
batiale qu1 n’avaiıt l’ötre lors de construection.

Au dehors, les predications de m1ss1ıons et de retraıtes multi-
plierent. On put organıser l’abbaye des recollections sacerdotales,
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recevolr les jeunes TSCNS les hommes des diocesames POUT
des retraıtes termees. Le Rme Pere, tres accueıllant, tres paternel,
ouvraıt volontiers le monastere 4AUX ames qu1 desirajent reiremper
ans la solitude AVEC DIieu.

Au dehors 11 qssıstalt volontiers 4U  b celötures solennelles des mM1S-
SIONS prechees pPai SCS relig1euX. De meme rendait-ıl AVECC ]Jo1€e
au X grandes solenniıtes dı diocese. C< Je CuX demeurer toujours,
disait-ıl, le fils de l’Eglise de Bayeux qu1 m a forme sacerdoce. »

11 rencontra ’ailleurs aupres des eveques qu1ı succederent
Bayeux le plus cordıal accue1nl. Monse1igneur Lemonnıier le fit cha
noıne d’honneur de la Cathedrale;: Sson km le Cardinal Suhard
daignait eecrıre 1a nouvelle de I9a mor du KRme Pere

< Je telijcıte personnellement des relations qu1ı ] al entrete-
uUu€es AVEC Ju1; et plus de ]’avantage spirituel qUC j en al recueilli,
elles ont ete POUT MO1 charme ont Je garderal touJours le SOU-

venIır. »
Entin Son Exe Monseigneur Picaud jen voulu temo1gner, ans

’oraison funebre du Prelat, oute V ’aftection el oute ’estime qu il
hır avaıt insplrees.

(Yest moment qu il faut S’arreter DOUTL S91S1r la physionnomi1e
de 1 Abhe de Mondaye.

On rappellera longtemps, partout OUu 8 passe, haute taılle.
SON maıntıen, l’aspect venerable de e10)  \n visage, V’affabilite de 10181

acecueil.
Au moral, l étaif, OUS devons l’avouer, diffieile S91SIT.

Une certaımme pudeur l’empechait de qlsser O1r SCS sentıiments et
11 allaıt uLlle longue {requentation DOUL parveniır le dechitfrer.

IB} n avaıt pas l’intelligence speculative. M  eme les idees ont 11
V1ıvait, i} les ereusaıt pas I8 les aımaıt, 11 S Y attachaıt etroıtement,
i} les traduısaıt ans SCS acties Mais SOM intelligence pratique etaıt
de premier ordre. Quelle connalssance des hommes Servıie par une

emoılre heureuse des OIMNs el des physionomies ! quelle facılıte
sentir qu’on pouvalıt raısonnablement attendre de chacun !

quelle prudence qvısee ! out cela Jomt SCS surnaturel pAr
falt Car Tal fils de saılnt Norbert il vivaıt tOout de Ia fo1 On
peut 1re qu ıl s’est Jama1s conduit par impression par cCaprıce,
ma1s LOUJOUTS par Ia raıson el par 1a fo1
] volonte etaıt tenace. ’ 1l fut pAs saınt, l travaılla oute
VIE le devenir. Rösolutions multiıpliees, examens mınutleuxX,

penıtences laborieuses, 1l reculaıt pAS devant les efforts. On



175In memoriam

1re de certaıns super1eurs << Durs pPOUI eux-memes, uUrs pOur
les autires. Le Rme Pere kKxupere ete immensement plus dur POUFT
uıl-meme qu& POUI les autires. Quelques Jours ava de MOUuUTrIr,
voyantı s()[Il eecrıture devenır moo1ns terme il e’accusaıt ul-meme de
achete. (/est qu’1l etaıt I’homme du devoır ivrant {OuUL entier
4U X occupatıons du
faıt. momenıL,  Za ma1ls AVOCC le SOUCI JUC LOut {-  ut jien

] sens1biılıte etaıt extremement V1ive, malgre une mai1trıse de
ul-meme acqu1ıse force de lutte Le biographe de saılnt Norbert
raconte qu ayant ete Jour insulte gravement, le saınt ESSUVYA le
crachat qu on Iu1 avaıt jete visage sSamns paraltre seulement EMU,
mails es qu 1l fut seul prıere, il eclata sanglots. Le Exupere
etaıt de c€e Lrempe. < Pour superieur, pensait-1l, quo1 bon
confier SCc5 peınes au hommes peuvent-ils quelque chose
Je reserveral Ces confıdences pOUTL le bon Dieu » Mais par endroits,
les f1al {requents ans SCS note marquen |’intensıte de Ia peme.

Une eertaıne froideur taıte de timidıte, de rudence, de serenıte
voulue empechaıt de sentıir sensibilite fremissante. Jle 19  etaıt  P
pourtant. Un SO1T qu’1l etaıt malade, nOovıce &’introduisıt tTout
timidement pPOUFTF un demander comment il trouvaıt << Mercıi.
INnO.  u Dieu, de ce jo1€e » eecrivıt-ıl ans SCS nNnOotes,

IB avaıt, OUS dirons pPASs tro1s passıons, ma1ls tro1s grands
4TINOUFIS l’Eucharistie, Ia saınte Vierge el Mondaye

1’Eucharistie ! omme 11 parlait ardemment ! Un SO1Tr qu/1l
avaıt entretitenu les eleves d’un grand semı1na1re, le Cardınal Bınet

s’eecr13a1t << N’est-ce pas saınt Norbert JUE OUS entendu »

Et fo1 eucharıst1ique huz7 fasaıt almer Ila ’ le sacerdoce, les
pretres, les sem1ı1naıres. Que de MESSES l celehrees pontificalement
et AVCC quelle editicatıon POUFT le clerge qu1 |”’assıstait el les
ideles ÖE d’or furent verıtable triomphe. Pour Iui 8
n’avaıt jour-lä qu ’ une preoccupatıon << J’'espere obtenır 1a grace
’un Tal el profond recueillement miılieu de oufte la splendeur
liturgique Le SO1T 11 puL rendre le temo1gnNage d!  etre  Ca demeure
recueılli << Je SU1S calme devant mo1-meme el devant Dieu. Mon
unıon est ıintıme VeEC IN©oO  u divın Maitre, le seu| Pretre D

La saınte Vierge 11 avaıt POUF elle [98815 devotion filiale.
Elle posseda tOutLes les tendresses de SOIl COUFTL. CGComme i} 1ma la
chapelle de de Ia Delivrande Combien il fut heureux Jorsque
Monseigneur Gibiler contia l’abbaye le pelerinage de Longpont
C< te cher Longpont, Notre-Dame de Bonne-Garde aque annee,
11 celebrait le Juillet L’annıversaire de la reception du scapulaire
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de du Mont-Carmel ; la tete de des ne1ges, le aout,
Iu1 etaıt allssı particulıerement chere.

[D DUIS Mondaye << est unNne yraäCce, ecrıvalt-ıl, d’aımer autlant
une Journee de vie COMMMUNE qu une Journee passee dehors,
üt-elle eonsacree miıinıstere des ames. Jamaiıs Je Sul1s ennuye

monastere. Jamais Je n aı CcesseEe de l’aimer, Jama1ıs Je n al voulu
ULr chose YUC travaıller d’abord POUL Ia communaute.

Eit autire Jour << Voila A1Ils, InO  am Dieu, UU Je Su1s entre
ans L’Ordre, ANls UU ] al em1s les CUuUuX de religion. Ge QUE Je
SU1S eNu chercher Je 1a1l LrouVve; UUE Je OUuS 2 Jure, IN0O  m Dieu,
je le Jure CMNCOTIE Je Cu*X etre fidele Jusqu ä InonNn dernier SOUPIL.

Mondaye, UUC Je t’aıme ! Tu 6S mere. Puisse-Jje demeurer
toujours ton {ils aımant, ion fıle consian ans la fo1 Juree Tu CS,

chere abbaye, Ia plus petite parmı les filles de Premontre.
mals qu ımporte T u serals plus humble ENCOTE JUuUC Je t’aımerais
quand meme (‚omment fils pourrait-il paAas almer mere
qu1 le nourriıt el qu1 Iu1 Lout donne Offerens trado me1psuUm
Keclesiae artını de Monte De:

Cette ormule de profession, 8l voulut Ia reciter avan ’ Extreme-
Onction, avan le saınt Viatique. Elle remplit SCcSs n  9 les derniers
JOUrS de 1€.
] mort {tut PAas consolee. La dernilere retraıte qu’il f1t

ans unNne secheresse tres penible. La pensee de 10141 salut le hantaıiıt.
18 donnait Ia misericorde du bon Dieu, pleine confiance, mails
sans Jo1e. } 1 acceptaıt Ia MOTT, maıls 11 tourmentaıt de DAas Ia
desirer les saılnts.

U1s l arrıva plus POUVOLT celebhrer
<< MAarTrs impossible de celehrer.

Item Patıentia.
Ce furent SCS dernieres notfes spirituelles.
La mort ans L’abandon sutfıt 1en souvent, temo1ZNage des

saınts, expier toutes les impuretes de L’äme el tenır lieu de
toıre. Cette grace Aura ete  E  z aecordee 19  ame genereuse du Pere bbe

11 s’etelgnit ’aube du INarTrs 194 1
Ce SCra SOM plus eau titre de gloire d’&tre de CcCe generation

monastıque qu1, au.  DE Jours les plus NO1rSs de la persecutıion, eut fo1
ans ’avenir de Ia VvIie religieuse et qgul, sSOUS le souffle de la vıctoire,
rainehNa 115 1a Irancaise les 1€$s chantantes et mortifiees,
INEUSES d’ideal chretien, de saınts desirs et de paıx fraternelle.

Mondaye fr Francois Praem.


